
	 2020 aurait dû être l’année de la célébration 
des dix ans de l’association Toutes en Moto. Quelqu’un 
d’autre s’est invité, de façon inappropriée, pour gâcher la 
fête ; un hôte indésirable, invisible, un nom de virus aux 
formes changeantes, toujours sur les lèvres de tout un 
chacun, en France et dans le monde entier ; omniprésent, 
intrusif, prêtant à polémique, et s’immisçant dans la vie 
des gens. On a appris de nouveaux mots, de nouveaux 
comportements ; on a accepté ce qui paraissait 
inacceptable, et on a fait avec. 2020 a laissé sa place à 
2021, avec des messages tous plus remplis d’espoir de 
changements les uns que les autres. 

Les bécanes sont ressorties, selon les mois, les week-
ends, les autorisations, et puis aussi les envies, les 
espoirs, les besoins d’air, en espérant ne pas retomber 
dans de nouveaux « confinements » et continuer une vie 
d’avant ou une vie nouvelle.

Communiqué de presse

« Conduisons nos vies », 
un slogan plus que d’actualité…

Cet élan de solidarité a toujours été le fondement de Toutes en Moto. La solidarité motarde 
n’est pas un vain mot, et malgré la crise, les présidentes des associations Toutes en Moto 
régionales ont toutes essayé, au mieux, de créer un événement pour célébrer la Journée 
Internationale des Droits des Femmes du 8 mars. Le dimanche 14 mars 2021 a été retenu pour 
organiser des rassemblements, balades adhérentes, manifestations, collectes de produits 
de premières nécessités pour les femmes sans abri, collecte d’argent pour les associations 
partenaires comme Femmes Solidaires, etc. Les antennes Toutes en Moto des villes de Lyon, 
Paris, Laval, Orléans et Nîmes proposent différentes actions - infos à suivre sur leurs pages 
Facebook respectives. Une façon de soutenir les organisations militantes et les associations 
qui ont œuvré au quotidien pour aider les femmes particulièrement touchées par l’année 
2020 et son lot de violences psychologiques et physiques lors des deux confinements.

ÉDITION 2021

CONFINEMENT
Luttons ensemble contre les violences faites aux femmes.

En cas de danger immédiat, pas besoin d’attestation de déplacement pour fuir.

Utiliser le tchat gratuit : 
www.commentonsaime.fr

Télécharger l’application « APP-ELLES » :  
www.app-elles.fr 

En complément de ces dispositifs

VOUS ÊTES DANS UNE SITUATION 
DE DANGER IMMÉDIAT ?

114
Envoyez un SMS

17
Appelez le

BESOIN D’UNE ÉCOUTE ? 
Appelez le

(numéro anonyme) 

3919

BESOIN DE FAIRE
UN SIGNALEMENT ANONYME ?

Rendez-vous sur la plateforme 

arretonslesviolences.gouv.fr
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Comme le soulignait Edgar Morin, philosophe, scientifique, sociologue, du haut de ses 
100 printemps : « Le coronavirus nous rappelle à notre humanité et à notre condition d’êtres 
profondément sociaux, inséparables les uns des autres. »



Il a toujours été question depuis plus de dix ans maintenant 
au sein de Toutes en Moto de porter des valeurs d’entraide, 
d’altérité, de partage et de soutien, en alliant passion 
commune, rendez-vous festifs aux couleurs de ballons roses 
et solidarité motarde.

2021 apportera son lot de positivité et de regard 
tourné vers l’avenir avec la refonte du site internet  
www.toutesenmoto.org. Un tout nouveau support qui 
rappelle la richesse des actions et défilés menés durant ces 
dix années passées, et une présentation de tous les nouveaux 
sujets, partenaires, actions en régions ou au niveau national, 
des propositions aux adhérent·e·s, actualités, sujets culture et 
moto, interviews de membres de la plus grande communauté 
motarde de France. 

Chaque situation de crise apporte son lot de changements. 
À en croire Sénèque : « La vie, ce n’est pas d’attendre que les 
orages passent, c’est de savoir danser sous la pluie ». 

Alors dansons, et prenons le guidon ! Et conduisons nos 
vies… À ou En moto, mais toutes et tous ensemble.

En mars 2020, après une semaine de confinement seulement, les violences conjugales 
avaient déjà connu une augmentation d’environ 30% : + 32% de signalements en zone 
gendarmerie et + 36% dans la zone de la Préfecture de police de Paris. +40% pendant le 
premier confinement. Selon les informations collectées par l’association Femmes Solidaires 
dans leurs 180 associations locales, les violences au sein du foyer ont augmenté de 15,6%, 
passant de 2 359 faits constatés en 2019 à 2 728 en 2020. La plateforme de signalement 
en ligne des violences sexuelles et sexistes (arretonslesviolences.gouv.fr) a enregistré une 
hausse de 60 % des appels de victimes pendant le second confinement par rapport à la 
normale. Selon les chiffres du Ministère de l’Intérieur, 560 dossiers de plainte pour violences 
conjugales ont été poursuivis en 2020 contre 349, en 2019. La recrudescence des violences 
faites aux femmes et aux enfants durant la période de mars à juin n’a été révélée qu’au moment 
du déconfinement avec une hausse indéniable des appels de détresse. L’augmentation de la 
pauvreté et de la précarité des femmes liée à la perte d’un emploi ou à l’augmentation des 
dépenses alimentaires et sanitaires a, elle aussi, été notoire. 

@toutesenmoto
Plus d’informations [ Presse ]  Sandrine DUFILS

sandrinedufils75@gmail.com
06 64 99 25 00

 www.toutesenmoto.org

Toutes en Moto reste principalement associée et fidèle 
à trois associations d’aide aux femmes en détresse : 

     ··· Femmes Solidaires (www.femmes-solidaires.org)
     ··· Féminité Sans Abri (www.feminitesansabri.fr)
     ··· Via Fémina Fama (https://www.viafeminafama.com) - dans le Gard

Quelques chiffres :
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Face aux violences mettons en place un geste barrière :
 je signale à chaque fois. 

J'appelle
le 119

https://arret
onslesviolen
ces.gouv.fr

Ce n'est pas de ma faute. Rien ne justifie la violence que j'ai subie.
J'appelle le 3919 pour être informée et orientée 
Je peux porter plainte, quelle que soit la violence que j'ai subi. 
Je peux signaler la violence qui m'est faite dans une pharmacie ou un supermarché
Je peux demander un hébergement d'urgence, contacter mon bailleur. J'ai le droit de partir et
cela ne veut pas dire que la personne violente conservera mon logement.
Je peux voir, si j'en ai besoin, un.e médecin.
Je peux rester en lien avec le comité Femmes solidaires le plus proche de mon domicile. Pour
le trouver je consulte : 

J'appelle
 le 17

En cas d'urgenceJe signale
Pour l'enfance

maltraitée 

Je suis victime: j'ai des droits

Violences,
 les gestes barrières

3919
9h-19h en semaine


